
Situation de tous les primo-entrants à l’UCP en 2006, un 
an après leur inscription, réinscrits ou non en 2007 à 
l’UCP. 
Après une première année de licence en 2006-2007, 33% 
des étudiants primo-entrants ont quitté l’UCP, près de 
90% d’entre eux n’ayant validé aucun des deux semestres 
de licence. 

Situation de la population cible, les primo-entrants 
non réinscrits. 
Près de 75% des sortants se sont inscrits dans une 
nouvelle formation, dont 47% en BTS et 22% en 
école privée. Près de 17% sont entrés dans la vie 
active, dont près de la moitié (45%) en CDD ou en 
intérim et plus d’un quart (26%) à temps partiel. 
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Plus de la moitié des sortants (56%) a quitté l’UCP pour 
se réorienter et un quart a exprimé des difficultés 
scolaires. Un tiers des sortants présentait un manque 
d’intérêt pour les cours, 21% ont constaté un manque 
d’encadrement au sortir de la terminale et 76% ont 
évoqué au moins une difficulté rencontrée dans leur 
travail (nouvelles matières, quantité de travail requise, 
méthode de travail…). 
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• Situation globale à la rentrée 2007 
 
 
 
  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
• Situation actuelle des sortants (population cible) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Causes du départ de l’UCP 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

L'objet de cette enquête est l'étude de la situation des étudiants qui quittent l’Université  de Cergy-Pontoise après 
une première année de   licence. La population cible est celle des primo-entrants à l’UCP en 2006, ayant obtenu 
leur bac la même année et non réinscrits à l’UCP à la rentrée 2007. Les questionnaires de l’enquête ont été 
administrés par voie téléphonique du 16 juin au 04 juillet 2008, établissant un taux de réponse de 69%. 



62% des sortants avaient choisi de poursuivre 
leurs études après le bac dans une filière 
générale à l’Université, 14% en IUT et 22% 
dans des filières non universitaires (BTS, école 
privée ou classe préparatoire). 
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Près de 25% des sortants déclarent s’être inscrits à 
l’UCP parce qu’ils n’avaient pas obtenu leur premier 
choix d’orientation, une large majorité d’entre eux se 
réorientant ensuite vers cette même filière : 86% pour les 
BTS et 72% pour les écoles privées. Ils sont aussi 15% à 
s’être inscrits à l’UCP par défaut, sans idée précise sur 
leur orientation. 

La principale source d’information des 
étudiants est la recherche sur Internet (qui 
correspond à peu près à la proposition 
"Autre") avec 42% de citation.  
Près des deux tiers (65%) des sortants ont eu 
recours à une seule source d’information. Le 
recoupement d’information ne concerne à peu 
près qu’un tiers (34%) des enquêtés. 
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• L’orientation initiale 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
• Motivations d’inscription 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Sources d’information 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
• Comparaison avec la population totale des primo-entrants 

 
Les sortants sont globalement moins informés que la population totale des primo-entrants et ils présentent une 
moindre motivation professionnelle à leur inscription à l’UCP. On ne remarque pas de différence significative entre 
les étudiants dont le premier choix était bien l’Université et ceux dont l’orientation était subie. Ceux qui étaient 
animés d’une motivation professionnelle ou personnelle ont malgré tout davantage diversifié leurs sources 
d’information. 


